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La Cétoine dorée Cetonia aurata (Linnaeus, 1758) 
Coleopterae (coléoptères) Scarabeidae (scarabées) Cetoninae (cétoines) 

 

Les adultes fourragent les fleurs par 
temps ensoleillé, de mai à juillet. On 
les remarque facilement, vue leur 
taille (1,5 à 2 cm) et la belle couleur 
de leurs élytres, le plus souvent vert 
métallique, avec de petites taches 
blanches allongées transversales et 
disposées symétriquement dans la 
partie postérieure des deux élytres. 
En fait leur couleur est variable, du 
vert au rouge cuivreux, au bronze et 
au bleu noir. Le dessus est toujours 
métallisé, avec très peu de poils. Le 
dessous lui est bien velu et on 
remarque une saillie à tête 
globuleuse caractéristique entre les 
deux pattes moyennes. 
On appelle parfois cette cétoine 
« hanneton des roses » cependant, 
au jardin, elle ne fréquente pas 
seulement les rosiers, mais aussi 
troène, lilas, pyracantha… dans la 
nature, on la trouve sur les 
églantiers, l’aubépine, les chardons, 
les ombellifères… 
Elle vole facilement (mais les élytres 
restent fermés en vol, simplement 
un peu soulevés pour laisser passer 
les ailes !) 

 

 
  

Les larves se trouvent au sol, dans le compost, dans les tas de feuilles, le 
terreau, le bois décomposé ; elles ressemblent à celles du hanneton (ou 
ver blanc) mais le jardinier ne doit pas les confondre : en effet, si la larve 
du hanneton coupe les racines des plantes et pour cela n’est pas très 
appréciée, celle de la cétoine dorée participe à la formation du compost 
en se nourrissant de matière organique végétale en décomposition et, de 
ce fait, est une alliée objective du jardinier (qui pardonnera à l’adulte 
d’aimer les roses).  
Pour distinguer ces deux larves melolonthoïdes(c’est-à-dire comme celle 
du hanneton commun), sachez que le ver blanc a « une grosse tête et un 
petit derrière », alors que la larve de cétoine dorée a « une petite tête et 
un gros derrière » ! 
La nymphe qui termine la métamorphose de l’insecte est dans une logette 
terreuse ; l’adulte en émerge en fin d’été et hiverne puis démarre son 
activité au printemps suivant. 
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